
Eclairage public
>> Choisir des lampes basse consommation dont la longueur
d’ondes ne modifie pas les stades de développement de
l’arbre. Préférer les sodium blanc qui sont sans effet sur le
végétal, attirent moins les insectes la nuit et participent aux
économies d’énergie.
>> Reculer d’au moins 0,80 m le socle du lampadaire pour
pouvoir faucher mécaniquement la bande de sécurité le long
de la route.
>> Pas de candélabres à moins de 5 m du tronc de l’arbre
le plus proche, sauf si on ne veut pas éclairer la chaussée mais
la ramure de l’arbre !  Bien souvent les candélabres sont 
perdus dans le feuillage, à charge pour les jardiniers de trans-
former l’arbre en poteau téléphonique pour conserver la 
lumière !

Signalisation
>> Tous les supports verticaux sont autant d’obstacles à la 
mécanisation et à la rationalisation de la gestion raisonnable.
>> Associer les jardiniers à la mise en place de la signalé-
tique. Il est raisonnable de minimiser le nombre des 
supports, de les mettre en retrait de la voirie (mini 0,80 m),
de ne pas les implanter à 10 cm d’une haie qui de toute façon
va varier en taille dans l’année et à un moment donné va «
avaler » la signalétique.
>> Favoriser les zones 30 km/h où on peut s’affranchir d’une
bonne partie de la signalétique.
>> Supprimer tout ce qui n’est pas indispensable, de toute
façon on ne lit plus rien !

Revêtement de sol
>>  Enrobés : il n’y a pas de vie mais aussi pas de « mau-
vaises herbes » sur les chemins. Et c’est pas mal car on fait
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Quoi ? encore des 
plantations, et pourquoi 
pas un joli pavage, on n'a 
pas que ça à faire !

C'est vrai mais de
l'ombrage et des
fleurs, les gens
aiment ça.
Discutez avec 
le paysagiste. 

Eh bien faites le projet
vous-même alors !

Encore une 
intello, elle 
n'a qu'à venir 
piocher, on en 
reparlera !  

Voici le projet du centre ville, une allée d'arbres
et un massif fleuri devant les commerces ! 

aca

AH NON ! ON A DÉJÀ AH NON ! ON A DÉJÀ 
ASSEZ DE CORVÉES ASSEZ DE CORVÉES 
SUR LE DOS, IL Y A SUR LE DOS, IL Y A 
DES GENS QU'ON DES GENS QU'ON 
PAIE POUR çA !   PAIE POUR çA !   

8

MMmmee  RRAAIISSOONNNNAABBLLEE eett  MM..  EEXXCCEESSSSIIFF DDAANNSS Faut quand même qu’on puisse râler !

Aménagements 
des espaces publics, halte…
>> Aux milliers de kilomètres de chemins à désherber tout
en restant raisonnable, écologique, c'est tout simplement
impossible !
>> Aux zones minérales (placettes ou chemins) jamais 
utilisées que l’on veut désherber à tout prix. Les reconver-
tir en prairies.
Ex : La ville de Rennes laisse l’herbe s’installer naturellement, ce sont
les piétons qui désherbent par leur passage.

>> Au mobilier urbain, aux revêtements de sols de toutes
sortes et aux implantations hasardeuses qui obligent les 
jardiniers à tourner autour avec un rotofil ou une faux ! Sans
parler de la clôture en treillis métallique ! Comment gérer
le pied sinon au rotofil ?
>>Aux blocs rocheux en limite de voiries. Les reculer de 1,50
m pour permettre le passage de la machine (tondeuse, fau-
cheuse….) et éviter le rotofil ou pire le désherbant !
>>Aux délaissés routiers entre un mur et la route, comment
gérer ces quelques centimètres qui accueillent plantains et
amarantes adorées de tous ?

Choix des matériels 
et des matériaux
Aménagements publics, mobiliers
>> Minimiser le mobilier public qui parfois encombre l’espace
et ne sert pas. Ne pas hésiter à enlever le mobilier inutile.
Par contre renouveler régulièrement les bancs ou les 
équipements appréciés.

Aménagement raisonnable



l’économie de bordures béton sur tout le linéaire et sur les
deux côtés. La durée de vie est supérieure et on n’a pas be-
soin de désherbage chimique donc moins de pollution.
C’est surtout valable pour les chemins piétons étroits de
moins de 2 m de large en zone non urbaine et surtout sous les arbres.

>> Sablés stabilisés : intéressant pour les placettes car ils
permettent à l’eau de s’infiltrer et évitent ainsi le lessivage
et les problèmes d’inondations. Ce revêtement est moins
cher que tous les autres (hormis le gazon). Attention sous
les arbres, le sablé devient vite un terreau à désherber !
Sur les sablés, les élus peuvent accepter que l’on travaille :
• En zéro-phytosanitaires sur les zones à proximité de 

G u i d e  d e  l a  g e s t i o n  r a i s o n n a b l e d e s  e s p a c e s  c o m m u n a u x

Utilisation de la terre végétale 
Gérer raisonnablement un espace conçu raisonnablement
cela devrait être facile mais ce n’est pas toujours le cas car :
1.Pourquoi prévoir systématiquement (pièces écrites
des marchés publics) un apport de terre végétale et
de l’engrais sur les projets neufs en engazonnement alors
que l’on sait que plus un sol est riche en éléments 
nutritifs, plus il est pauvre en diversité végétale et animale.
Par ailleurs, la terre végétale peut amener des plantes 
indésirables. Cela favorise la croissance des plantes 
envahissantes qui aiment les terrains riches en nutriments.
Donc, abandonner les apports systématiques 
d’engrais et de terre végétale dans les pièces 
techniques écrites principalement sur les zones sans 
arrosage automatique (zones de classe 3 et 4).
2. Il faut réutiliser au maximum les matériaux en
place pour refaire des talus et des surfaces d’engazonne-
ment :
• Un remblai terreux peut offrir une terre riche en 

biodiversité. Une terre aérée est parfaite pour des 
végétaux locaux,adaptés,qui auront une croissance lente,
idéale pour une fauche annuelle tout en limitant le 
problème de sécurité routière (quand les herbes sont trop
hautes et masquent la visibilité).

• On baisse les coûts de matériaux, on diminue les coûts
de mise en décharge des matériaux de déblais et on 
diminue la pollution liée au transport en camion des 
matériaux mis en décharge ou approvisionnés sur le
chantier. On y gagne sur tous les tableaux.

3. Il faut aussi faire une analyse de terre si on a un
doute sur un facteur limitant. Interpréter les résultats en
fonction du but recherché (vitesse de pousse souhaitée,
exigence des végétaux…). Contacter des organismes 
indépendants ou avoir son propre kit d’analyse.
4. On doit privilégier les alternatives organiques si
on a besoin d’apports : compost, purin de plantes.
Eviter les terreaux avec de la tourbe, afin de protéger les
dernières tourbières. Les matériaux alternatifs utilisés : du
papier déchiqueté, des écorces moulues, de la sciure, des
fibres de bois compostées, de la perlite (un minerai 
volcanique inerte et léger), de la vermiculite (un mica ex-
pansé à la chaleur qui présente une bonne rétention d'eau),
etc.

TERRE
VEGETALE
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ruisseaux et des zones naturelles.Ce qui veut dire que seules
les zones utilisées sont naturellement désherbées par les
pieds des promeneurs, le reste étant fauché ou tondu 
régulièrement.

• Soit en verdissement contrôlé avec un desherbeur 
thermique.

>> Les pavés, pierres et autres sols minéraux durs :
A utiliser de préférence en zones urbaines et à désherber
au thermique (idéal mais six passages/an). Sur les zones moins
centrales on peut supporter un verdissement sur les joints
et faire des retouches au désherbeur thermique (deux 
passages/an).

>> Comparatif des prix de revient chemin sablé/enrobé (Prix hors fondations qui sont les mêmes quelque soit la solution.)

Enrobé 15 €/m2
Sablé 10 €/m2

+ Bordure 2 x 20 €
+ Désherbage

50 €/m2)

2 m

Les petits    du père raisonnable+
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